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GRENOBLE 

NOTICE SUR LA GisOLOGIE DES ENVIRONS PAR 

M. W. KILIAN 

Grenoble a etc choisi comme lieu de reunion de tous 
!es congressistes participant aux cxeursions alpines. La 
situation geographique de la ville de Grenoble est eminem­
ment favorable aux (;tudes de gcologie et de geographic 
physiquc. 

Etablie dans une vaste depression, non loin du conlluent 
du Drac et de l'Isere, la capitale du Dauphine est egalemcnt 
rapprochee des chaines calcaircs de la zone subalpine, dont 
lcs assises fossiliferes se pretcnt a des etudes stratigraphiques 
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d'un grand interct, et des massifs cristallins intra-alpins 
propres aux recherches petrographiques et it l'observation 
des dislocations les plus grandioses. Les grandes vallees qui 
convergent en ce point et le reseau hydrographique qui en 
depend, se prctent Pn outre a la demonstration de pheno­
menes geomorphogcniques curieux, cn meme temps qu'elles 
presentent d'interessants exemples de l'activite fluvio-gla­
cia1re. 

Enfin les depöts tertiaires et quaternaires du ßas-Dauphine, 
aisement aecessiblcs lorsqu'on a franchi la cluse de l'Isere, 
en aval de notre villc, fournissent le sujet d'etudes de detail 
aussi attachantes que variees. 

Le panorama qui sc presente du haut du Palais de l'Uni­
versite permet de se rendrc facilement compte de cette 
situation privilegiec et constitue une instructive et commode 
orientation pour les personnes etrangeres a la region. 

A l'Ouest, au Nord et au Nord-Est, l'horizon est etroi­
tement limite par les blanches falaises calcaires des chalnes 
subalpines, pareilles a un rempart semi-circulaire dans 
lequel s'ouvre, vers le N.-O., la vaste trouee par laquelle 
s'echappe l'Isere pour gagner les collines tertiaires du Bas­
Dauphine. 

Les principaux accidents de ce (( bord subalpin n sont : au 
N.-E., !'imposante masse de la Dent de Crolles ou Petit-Som 
(2.066 metres), avec ses puissantes assises de calcaires urgo­
niens couronnant un socle neocornien et jurassique ; puis 
vient, toujours en amont de Grenoble et dominant la vallee 
de l'Isere (ici longitudinale), une longue crcte de calcaires 
tithoniques; cette crete porte a son cxtremite S.-O le fort 
du Saint-Eynard (1359 metres), ecrasant la ville du haut de 
ses escarpements rocheux que supportent les assises argilo­
calcaires de l'Oxfordien; le village de Corenc, bati en partie 
sur un promontoire de calcaires bathoniens, s'aperi;oit sur 
les parties inferieures. A gauche du Saint-Eynard, s'ouvre 
le col de V ence (75om ), creuse dans les couches tendres et 
vaseuses de l'Argovien et qui laisse entrevoir, au dernier 
plan, un remarquable bon.1bement anticlinal des calcaires 
jurassiqucs supfrieurs (montagne du ßerluchon ou du 
Sappey, 1529m). 
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A l'O. du col de Vencc, lcs assises jurassiqucs, inclinees 
vers l'O., forment un promontoirc (Mont Rachais, Mont 
Jalla, Bastille), qui s'avance jusqu'au-dessus de Grenoble et 
quc des generations d'ingenicurs militaires ont, dans lc 
cours des siecles, couvert d'ouvrages defensifs d'un pitto­
resque effet. 

L'extremite de cc promontoirc rocheux, au pied duqucl sc 
trouve la localite classique de la Portc-dc-Francc cst baignec 
par l'Isere qui abandonnc ici sa direction S.-0., parallele 
aux axcs de plisscmcnt, pour sc diriger vcrs le N.-0., pcr­
pcndiculaircmcnt aux chainons subalpins qu'cllc traverse 
cn unc large clnse. On apcri;oit au sccond plan, sur lc cöte 
droit de cettc trouec, cn arrierc de la Porte-dc-Francc, unc 
pctitc partie de la massc calcairc du Neron (Urgonien) 
(I3o5m).Cctte montagne, commc toutes celles que nous vcnons 

. d'enumercr, appartient au Massif de la Grande Chartreuse, 
dont la cluse de l'Isere forme la limite occidentale. 

A droite de l'Isere et de son conllucnt avec le Drac, et a 
l'Ouest de Grenoble, le rempart calcaire se continue, cons­
tituant le bord interne de la region subalpine de Lans et du 
Vercors. A l'arrierc-plan, apparaissent sur lc cöte sud de la 
cluse, plusieurs promontoit-es parmi lesquels, dans lc loin­
tain, le Dent-du-Loup et la Pyramide de la Buf(1G2r); cette 
derniere couronnant cn retrait le plateau d'Aizy, puis, plus 
pres, le plateau urgonien de Sornin, accidcnte d'un mamelon 
isole de Cretace superieur ; enfin, au premier plan, la croupe 
verdoyante de Saint-Nizier (Mollassc miocene), s'abaissant 
vers le N. et se terminant brusquemcnt en abrupts rocheux 
au-dessus de Fontainc et de Sassenage, ou. l'on voit se dcs­
siner nettement, dans la paroi calcaire, une votite anticlinale. 
Vers l'Ouest s'eleve, au-dessus de la plaine grenobloise, la 
longue et haute crete du Moucherotte (Urgonien) (1906m), 
debutant au N. par les aiguilles calcaircs des Trois Pucelles, 

. puis, apres la blcssure blanche d'un eboulcmcnt, se pour­
suivant reguliere et monotone, vcrs lc Sud; l'ceil la suit 
jusqu'a l'horizon ou elle dominc une seric de montagnes au 
profil triangulaire (Deut de Varccs, Eperimont, etc.), consti­
tuecs par les strates, inclinees vcrs l'Ouest du Jurassiquc 
superieur. 

Un contraste frappant saisit l'obscrvateur qui vicnt de 
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suivrc cc developpeuwnt du hord suhalpin s'il sc rclourne et 
s'il jette ses regards ve1·s l'Est et vcrs le S1Hl. De cc e6te une 
lig·ne dentelöe de hauts sommcts en partic neigcux bornc 
l'horizon. On distingue du N.-E, au S. : ks massifs du 
Gl<'yzin Pl des Sept-Laux, la 1Mpression du Col de la Coche 
(1979m), Jp Hocher de l'Hommc (2548m), Ja Grande Lance de 
Doml·ne (2813m), masquant les pics culminants de Belledonne 
(29/hm), le Colon (2393m), les Vaudenes au faite tourmente 
et la ligne uniforme de Chamrousse (2255m); au pied de ces 
hautes chaines s'etend un pays de croupes boisees aux con­
tours onduleux. lci plus de clairs bastions rocheux ; les 
ravins qui entament le flanc des collines laissent voir des 
terrains noirs et schisteux. 

Cet aspeet si different de celui des ehaines subalpines 
s'explique par la nature geologique de ces montagnes : la 
ligne finement dcntelee des hautes cretes est constituee par 
des roches cristallines; c'est la Chalne de Belledonne, massif 
ccntral allonge du N .-E. au S.-0 qui sc continue vers le S., 
au-dela de la Cluse de la Romanehe par la puissante masse 
du Taillefer (286Qm). Les croupes arrondies et boisees qui 
forment le premier plan font partie de la ceinture sedimen­
taire du massif central et sont surtout constituees par les 
calcaires sehisteux et les schistes noirs du Lias et du Dogger. 
On les distingue nettement : au N.-E., elles bordent vers 
l'E. la large vallee longitudinale de l'lsere (Graisivaudan) 
aux environs de Goncelin, Brignoud, Lancey, et l'on peut 
voir, par les beaux temps, poindre au-dessus d'elles dans le 
lointain la tete neigeuse du Mont-Blanc; plus pres de nous 
le blanc clocher de V enon met une note claire dans leur 
sombre verdure, puis on devine la coupure qu'y a faite la 
charmante vallee d'Uriage et, de croupe en croupe, on 
arrive, vers le Sud, a la montagne gazonnee (schistes liasi­
ques) du Grand-Serre (2144m), puis a la sombre et obtuse 
silhouctte du Conex (136.im). Ce dernier nous caehe le pays 
de la Mure celebrc par scs depöts anthraeiferes qui aflleurent 
sur les flancs d'un petit döme cristallin isolc 11.u milieu de 
la bordur"' liasique. 

Si nous ajoulons qu'au Sud. ]es sommets calcaires denudes 
et rocheux, au-x teintes chaudcs, du illass(f du Devoluy 
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(Obiou) (2793m) se montrent au loin, a gauchc du Concx et 
qu'a droitc de ce sommet s'encaissc la profonde vallee du 
Drac, nous aurons termine Ie tour d'horizon si varie qui se 
dcroule devant nos yeux. 

A nos pieds la ville et ses faubourgs s' etendent a une 
altitude moyenne de.2rnm, dans Ies plaines dn Drac et de 
l'lsere, creusees dans les marno-calcaires et les schistes du 
Jurassique moyen, mais occupees par de puissants depöts 
alluviaux. Au Nord-Est des pentes d'eboulis se devinent 
sous les cultures au pied des escarpements calcaires. Au 
Sud, vers Eybens et Echirolles, des terrasses d'äge intcr­
glaciaire forment de petits plateaux, tandis qu'au N.-O. 
s'ouvre la cluse de la hasse Isere ouvertc dans les assises 
variees des chainons subalpins et sur le flanc S. de laquelle 
s' etalent les M oraines locales de Sassenagc. 

Renseignements pour les Membres du Congri!s 

Une confärence de Geologie appliquee sur l'Jndustrie des 
ciments en Dauphine, sera faite par M. A. Primat, Ingenieur 
des Mines, a une heure qui sera ultcrieurement indiquee 
aux membres du Congres. 

POINTS A v1s1TER : Terrasse de l'Observatoire du Palais de 
l'Universite. (Panorama instructif sur Ja region grenobloise). -
Tour de Clerieux, place Notre-Dame. (ld.). - Anciennes carrieres 
de la Porte de France (15 m. du centre de la Ville). Tithonique et 
Berriasien classiques. - Grottes (Cuves) de Sassenage (1 h. en 
tramway). 

CoLLECTIONs : 1° ,lfuseum d'histoire naturelle de la Ville. 
Rue Dolomieu. Belle seric mineralogiquc (coll. Em. Gueymard); 
Coll. Albin Gras, conlenant des fossiles de la region subalpine 
(surtout : Gault du Rimct, couches a Orbitolines (Aptien) du 
Rimel, ,tu FA, de Rencurel, elc., nombreux types figures d'Echi­
nides, etc.) 
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2• Goll. Jourdan (au Musee Bibliotheque), beaux mineraux. 
3• Collection.~ de la Faculte des Sciences. Coll Ch. Lor_v; 

Series de roches et de fossiles des Alpes occidentales. - Collec­
tion speciale de Cephalopodes du Cretace inferieur (Quelques 
types figures). Meteorite de Labore! (Dröme), etc. 

4• Collection Gevrey. (9, rue des Alpes, chez M. Gevrey, con­
seiller ä. la Cour d'appel). Series tres rcmarquables de fossiles 
tithoniques (Aizy, Chomerac, Le Pouzin), berriasiens et valan­
giniens, Gault du Vercors, Jurassique et Cretace de l'Ardeche 
et de Franche-Comte. 

Le LABORATOIRE DE GEOLOGIE de la Faculte des Sciences 
(entree rue Condillac), sera ouvert aux congressistes; ils pour­
ront s'y procurer des documents complementaires (photographies, 
etc.), relatifs aux excursions dans le Dauphine. 
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PREMIERE PARTIE 

ALPES DU DAUPHINE ET DE LA SAVOIE 

NOTICE DE 

M. W. KILIAN 

GENERALITES (1) 

La portion septentrionale des Alpes franc;aises, qui fait 
l'objet de notre excursion, comporte les subdivisions 
suivantes : 

A. - Au dessus et a l'Est de la region des plaines et 
collines du Bas-Dauphine s'elevent les chaines calcaires de la 
zone subalpine (2) (Ch. Lory), constituees par des assises 
jurassiques (superieures au Bathonien) et cretacees, dans les 
plis desquelles ont ete conserves parfois des depöts, eux­
memes plisses, de mollasse marine miocene. Quelques-uns 
des plis occidentanx de cette zone,separes des anticlinaux plus 
interieurs par le large synclinal mollassique de V oreppe­
lac-du-Bourget, s'ecartent vers le Nord pour former la chafne 
du Jura. La zone subalpine comprend, au Nord de Gre-

(1) Une liste bibliographiquc sommaire relative a la region parcourue 
sera remise aux excursionnistes. 

(2) 1\1. Haug (Annales de Geographie, 189~) a elabli dans cetlc zone, dont 
il s'est efforce de montr,ir l'heterogeneitc tcctoniquc, des subdivisions basees 
sur !es rclations des plis subalpins avec les regions voisines. L'individualitc 
de la zone subalpine est neanmoins tres grande aux points de vue geomor­
phologique, geographique et möme geologique. 
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noble, le massif" de la Grande-Chartreuse auquel font suite 
vers le S.-O., ]es montngnes de Lans, du Royans et du 
Vereors. 

B. - Une ligne eontinue de depressions, oecasionnees par 
l'atfleurement des assises schisto-ealeaires, facilement deli­
tnbles, du Jurassique moyen et du Lias, limite vers le S.-E. 
et l'E. le bord interne des chaincs calcnires (bord subalpin) ; 
elle regne d'une favon eontinue (1) du eo] d'Anterne au eol 
ßayard, pres de Gap. L'Arly, l'Isere et le Drae l'ont utilisee 
sur des parties de leur cours. Elle eonfine a son tour 
vers le S.-E et l'E. a la Zone cristalline dauphinoise 
(1re zone alpine ou zone du Mont-lllane de Ch. Lory), 
remarquable par l'existence de massifs centraux dans 
lesquels la surelevation des axes anticlinaux a permis a 
l'erosion de decaper et de mettre a nu de notables affieu­
rements de Schistes eristallins. Emergeant des schistes 
noirs du Jurassique infärieur et generalement accidentes de 
bandes houilleres et triasiques, ees massifs cristallins forment 
du N.O. au S.E. deux series paralleles dont Ja plus externe 
comprend ]es Aiguilles Rouges et la longue Chaine de llelle­
donne, alors que, plus en arriere, le Mont-ßlanc, le Roeheray 
pres de Saint-Jean-de-Maurienne; les Grandes-Rousses et le 
Massif du Pelvoux sont autant d' <r amygdaloides n ou fais­
ceaux de plis localement sureleves au milieu d'une hantle 
synclinale de depöts· liasiques et bajociens. 

Ces massifs centraux ont comme caracteres communs le 
developpement qu'y prennent les Schistes cristallins et les 
roehes granitiques, l' existence de discordances prehouilleres 
et antetriasiques, In rednction du Trias, le facies vaseux 
(dauphinois) du Jurassique inferieur et moyen, enfin le fait 
qne ]es plis antetriasiques (hercyniens) n'y co"incident pas 
toujours aYec Jes plis plus recents, postjurassiques et post­
oligoc<'-nes (plis alpins) ; ces derniers sont en gencral fort 
accentues et le plus souvent deverses vers l'exterieur de Ja 
chaine. 

lls sont separes par des synclinaux dans lesquels dominent 
]es dcpöts noirs et schisteux du Lias et du Dogger. 

11) Ch. Lory. - Aper~u sommairc, p. 1, 2. 



ALPES DU DAUPHIN)~ ET DE LA SA vorn 9 

C. - A l'Est de la zone precedente se presentent des mon­
tagnes a structnre plus variee,cc pays intra-alpins n ,qui consti­
tuent la zone du Brianronnais (Diener). Les gres a anthracite 
du Houiller y forment habituellement le terme le plus ancien 
de la Serie : lc Trias, tres developpe, prend un facies tres spe­
cial, caracterisc surtout par des quartzites blancs, des gypses, 
des cargneules et de grandes masses de calcaires dolomiti­
ques ; le Lias devient rocheux et brechoi"de, le J urassique 
superieur reparait sous la forme de marbres roses oü de 
schistes marbreux et phylliteux; enfin les depöts epais et 
detritiques du Flysch jouent un röle important sm·tout dans 
la portion occidentale de la zone (2< zone alpine de Lory, 
zonc des Aiguilles d'Arvcs de M. Haug). 

Au point de vue tectonique, le trait fondamental de la zone 
du Briarn;onnais est la disposition des plis en eCJentail com­
pose : la portion axiale de cet eventail comprend une zone 
anticlinale de Gres houillers ; a l'Est de cette hantle, les plis 
sont isoclinaux et couches vers l'Italie ; a l'Ouest ils sont 
deverses vers la France et accidentes de nombreux plis­
failles (structure imbriquce). La disposition en eventail se 
continue au Sud, mais se complique sur son ßanc occiden­
tal de plis couches et de cheCJauchements assez etendus 
(ßrian9onnais meridional). Dans son ensemble, la zone du 
ßrian9onnais se comporte comme un massif central (1) 
dont l' erosion n' aurait pas cntamc suffisamment la couverture 
sedimentaire ponr faire apparaitre le noyau cristallin. L'hypo­
these d'une serie d' ecailles superposees aciant le plissement 
definitif doit, a mon avis. ctre absolument ecartee. 

D. - Enfin la zone du Piemont (Hang) (zone du Mont-Rose 
ou 4• zone alpine de Lory) a strncture isoclinale, tout entiere 
deversee vers l'Est, est en partie constituee par les Schistes 
lzistres, d'äge mesozo'iqne, avec roches eruptives basiques 
<r Pietre verdi )) interstratifiees, auxquels font snite a l'E. 
des assises gneissiques permo-carboniferes. 

Les divisions naturelles que nous venons d'cnumerer sont 
particulierement distinctes dans le Dauphine septentrional et 

(1) W. Kilian. - Comptes-rendus. Ac. des Sc. (22 janvier 1900). 
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la Savoie; clles se continuent nettement vers le Sud, mais en 
subissant une serie de modifications dont la description, 
meme rapide, sortirait du cadre de cette notice. 

Les participants a notre excursion visiteront les zones 
A B C. La zone du Piemont seule restera en dehors de notre 
itineraire. Les trois premiers jours seront consacres a l'etude 
stratigraphique et tectonique des chafnes subalpines: d'abord 
dans la belle cluse de l'Isere en aval de Grenoble, ou l'on 
visitera les localites classiques de l'Echaillon et d' Aizy, puis 
en une traversee complete de la zone: de Saint-Nazaire dans 
le Bas-Dauphine a Grenoble par le Royans, le Vercors et le 
Villard de Lans. Plusieurs localites fossiliferes du Cretace 
seront etudiees dans ce trajet. Pendant la quatrieme journee, 
on traversera la zone daaphinoise avec ses massifs centraux, 
en remontant les cluses de la Romanehe, d'abord par voie 
ferree (travet'see de la chalne de ßelledonne), puis en voi­
ture. L'extremite S. du massif des llousses et le bord septen­
trional du Pelvoux seront plus particulierement examines. 
La zone du Brianr;onnais, avec les facies speciaux de ses 
sediments, ses diorites, ses microdiorites et sa structure 
imbriquee, fera l'objet des 5° et 6° journees. 

PREMIERE JOURNEE. - Vendredi 31 aout 

Chaines supalpines, 

Cluse de l'lsere1 Jurassique d'Aizy et de l'Echaillon. 

(PI. I, Fig. 1, 2, 3). 

Cette premiere excursion est consacree a l'ctude du Juras­
sique snperieur dans les environs de Grenoble : facies recifal 
a l'Echaillon et facies vaseux a Cephalopodes a Aizy-sur­
N oyarey. En meme temps eile pcrmettra de se rendre compte 
de la tectohique de cette portion des chaines exterieures du 
systeme alpin, tres nettement visibl~ sur les Jlancs de la 
cluse de l'Isere, entre Grenoble et l'Echaillon (v. pi. 1). 

En aval de Grenoble (voir pi. I, fig. 1 et 2) l'lset·e parcourt 
une vallee transr,ersale ou cluse, tres large et sensiblement 
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perpendiculaire aux plis des chaines subalpines gu'elle 
traverse dans toute leur largeur. Les accidents tectoniques 
ne se correspondent exactement de part et d'autre de la 

SE NO 
f/ieu.r 

l~u-nu~L- d.:A i:;~ . 

: /<uu-,·ca,,- .. ··:: :: ::·.: ·: · .. ·,:,.. ,,_,..,-ilif••~ 

Fig. 2. - Coupe relevee pres d'Aizy-sur-Noyarey. 

',f'. Gis' de Fossiles; Cv,, Calc. marneux a Hopl. Boissieri; Cv, Valanginien. 

vallee que dans la partie aval de cette cluse, mais dans la 
partie amont, au voisinage de Grenoble, la dissemblance des 

JJ-u,td-,M„i,anJ' 

9 tU':"' 

E- 0 

II« vh / 'F.d"""""" 
! 

8o./,;,m i 

J - -... ( ' e , ,,,- - _ -AJ.~fo1~ra-i& ----

__ .,:_-'" :_n----.:.__., _,, .... _:, 
1

/, ~ ..,,-.,,. r.~~u1,t1.-;;;;rdi~-!' ___ r,,,.,.,.,.~----
,l;·.q,(,,:,rÜll/4,n,1/lfr•or, -,,l, 

Ald{tJ·Hr,;,,,,,et. 

Fig. 3. - Cou.pe du promontoire de l'Echaillon (cöte Nord) 
par W. Kilian et P. Lory. 

A. Eboulis; e,v. Sables bigarres eocenes; a1, a', b. Subdivislons du Valan­
ginien inferieur; c, d. Hauterivien inferieur et superieur; .J. Cal. reci­
fal (Jur. sup'); O. Carrieres. 

deux rives et l'existence sur les bords de la trouee (a la 
Montagne de la Bastille et a Sassenage) d'une serie de failles 
secondaires d'affaissement (voir pl. I, fig. 3) indique nette­
ment que des dislocations preexistantes ont, comme l'avait 
deja pressenti Ch. Lory, motive, au moins dans sa portion 
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d'amont, Ja formation de la clnse en localisant ici, des l'ori­
gine, l'ecoulement des eaux et le travail de l'erosion. 

Nous ajonterons qu'en dehors de ces exemples de cassures 
d'ordre secondaire, on constatera, dans Je parcours de Ja 
cluse de l'Isere, comme dans les excursions suivantes, que 
lesfailles auxquelles Ch. Lory attachait une si grande impor­
tance sont, pour Ja plupart, soit des plis-failles, soit des 
surfaces d'etirement; ces accidents derivent tous du meme 
effort tangentiel; ils resultent du plissement et aucun d'entre 
eux ne merite Je nom defaille qui implique une idee d'alfais­
sement radial. 

Sur Ja rive gauche de l'lsere, les membres du Congres 
etudieront specialement les localites de l'Echaillon et d'Aizy­
sur-Noyarey (fig. 2 et3) si remarquables par le contras~e 
qu'offrent a si peu de distance les facies du Tithonique et la 
composition du N eocomien inferieur ( 1) ; ils visiteront 
egalement les vastes exploitations souterraines et la 
marbriere de l'Echaillon, dans lesquelles des fossiles reunis 
par les ouvriers seront gracieusement mis a lenr disposition 
par les soins de M. G. Biron. 

DEUXIEME JOURNEE. - Samedi 1. er septembre 

Chaines calcaires du Royans et du Vercors. 

(Voir PI. 1, fig. 4) 

L'itineraire parcouru pendant la denxieme journee com­
portera I' etude des montagnes du Royans, du V ercors et de 
Lans, et l'examen des terrains qui les constituent et dont 
plusieurs offrent des gisements fossiliferes remarquables ; 
avec celle du lendemain, elle permettra de relever une 
nouvelle coupe transversale complete de la zone subalpine, 

(t) Une dcscriplion dclHillce de ces gisements et l'indicalion du synchro­
nisme des couchcs qu'on y observe sera disl.ribuee aux membres de l'Ex­
cursion, ainsi qu'un tableau de Ja scrie sedimentaire aux environs de 
Grenoble; ces documents facilileront l'intelligence des coupes de Ja vallce 
de l'lsere et celles du Royans et du Vercors, etudiees dans !es journces 
suivantes. 
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parallele a cellc quc nous a fournic la veille la belle clusc de 
l'Isere, situee plus au Nord. 

Apres avoir franchi l'Isere, pres de la gare de Saint-Hilaire­
Saint-Nazaire, l'on voit, en se retournant, aflleurer dans les 
berges elevees de la 1·iviere et sous les allw•ions jluvio-gla­
ciaires qui conslituenl ici dt!UX vastes terrasses (voir plus 
bas), les assises bigarrees et faiblement inclinees du Tertiaire 
(fig. 4). Ainsi que l'a montrc l\I. Mermier, ces depöts appar­
tiennent a l'Eocene et a l'Oligocene (1° Sables siliceux 
bigarres de l'Eocene inferieur; 2° Argiles bigarrces et sables 
avec banc calcaire it Potamides Lamarcki ßrgnt., Sphae­
rium gibbosum Sow. (Stampien); 3° Conglomcrats aquita-

Fig. 4. - Coupe relevee prise du Pont de S1-Nazairc. 
a•tl. Alluvions pleistocenes nuvioglaciaires: o3 • Argiles oligocenes ; 0 2 .Bane 

calc. II Pot. l.amarcki; o• .. Argiles bigarrees et sables oligocenes; 
e ... Sables et arg. bigarres (Eoc. inferieurJ. 

niens a Helix Ramondi Brgnt, puis 4° calcaires et argiles 
tegulines de Saint-Just-de-Claix a faune aquitanienne sau­
matre; sables, gres marneux). 

Les sables eocenes ravinent les calcaires m·goniens dont 
on voit des pointements irreguliers dans le lit de l'lsere. 
Avant d'uriver a Saint-Nazaire, Ja route longe le bord d'un 
anticlinal a noyau barrcmien (To:-.:asler reillsus Lamk = To.\: 
complanatus Ag.) dont le flanc E., etire, n'est plus rcpre­
sente que par une mince muraillc ve1·ticale de calcairc 
urgonien. Ce pli est un des plus exteriem·s des chaines 
subalpines et se perd ici sous les depöts plus recents du Bas­
Dauphine ; devenant plus impo1·tant au Sud (Chaine de 
Roche Chinard et Musan), il est, lui-mcmc, bien exterieur 
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aux anticlinaux j urassiens des environs de V oreppe et des 
Echelles. Un nouveau ravinement, occupe par les sables 
eocenes, nous conduit a Saint-Nazaire, en partie etabli sur 
une saillie de calcaire urgonien. 

La route de Pont-en-Royans cotoie, au sortir de Saint­
Nazaire (v. pl. I, fig. 4), le llanc d'un petit plateau couronne 
d'une nappe d'alluvions lluvioglaciaires sous lesquelles appa­
raissent les assises bigarrees du Stampien, dont, malgre de 
petites ondulations, l'inclinaison generale se fait wrs l'Est. 
On peut se rendre compte ici et un peu plus loin, de la 
multiplicite des terrasses pleistocenes dont Ja plus elevee 
atteint l'altitude de 310 metres, tandis que d'autres s'observent 
a 255 metres et 215 metres, la surface de cette derniere 
dominant l'Isere d'environ 35 metres, son epaisseur etant 
de 20 metres et sa base etant formee de gros blocs alpins 
arrondis (Pont de Saint-Hilaire). La terrasse de 215 metres 
se developpe et s'eleve vers Pont-en-Royans, des deux cotes 
de la Bourne, et ne renferme alors plus que des elements 
calcaires locaux (E. d'Auberives), tandis que les terrasses 
superieures ne contiennent que des· galets alpins de l'Isere. 

En approchant du Pont de Manne, on traverse, sans les 
voir, toutes les couches de !'Aquitanien, et les tranchees 
de la route nous permettent d'etudier la mollasse du Miocene 
infärieur ( Ier etage mediterraneen) ou Burdigalien (Deperct). 
Ces assises, relevees vers l'O., sont ici assez riches en fossiles; 
on y remarque des bancs d'Ostrea crassissima et d'O. gin­
gensis ; )'11. Mermier a recueilli de nombreuses especes dans 
ce gisement du Pont de Manne, parmi lesquelles : Acero­
therium platyodon 1\1:erm. ,Schizodelphis sp., Turritella turris 
Bast., Ostrea Boblarei, Desh., 0. crassissima Lamk., Pecten 
praescabriusculus Font., P. [ychnulus Font., Echinolampas 
hemisphaericus Ag., Spatangus Difdieri Cott. Aces mol­
lasses argilosableuses succedent vers l'Est, le long de la 
vallee de la Bourne et sur les flancs de collines couronnees 
par des temoins de terrasses pleistocenes, des gres a Cardita 
111ichaudi Toum. ; des marnes et sables a Pecten Gentoni 
Mayer. Apres avoir depasse Auberives, les bancs se relevent 
vers l'E.en dessinant une disposition synclinale et on retrouvc 
bientot les bancs il Ostrea crassissima non loin de l'hotel 
Bonnard, dans lebourg meme de Pont-en-Royans. 
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Fig. ;i. - Ponl-en-Royans. 
Clusc de Ja Bourne (Calcaires 

urgoniens et scnoniens). 

A Pont- en­
Royans, la val­
lee sc resserre 
et devient une 
veritable cluse ; 
l' entrec de cette 
gorge qu'agre­
mentent les cu­
r1 eu ses cons­
tructions et les 
jardins suspen­
dus de la petite 
ville dauphi­
noise ( Fig. 5 ), 
nous montre for­
tement redres­
ses et apparais­
sant sous la mol­
lasse miocene .: 

a. Des sables 
blancs siliceux( 1) 

(Eocene inferieur) dans 
lesquels on a signale des 

fossiles infracretaces remanies et 
qui proviennent de la levigation 
des assises cretacees. - b . Banes 
de Gres quartzeux tres grossiers 

- (Senonien superieur). - c. Calcaire cristallin du Senonien. 

Ce Senonien est en contact direct aYec l'Urgonien dans la 
region superieure des rochers qui encaissent la Bourne sur sa 
rive droite (laminage des couches), mais dans la portion 
voisine de la route, la succession se complete par l'apparition 
d'une mince assise de dalles jaunes piquetees de glauconie 
reprcsentant le Gaiilt. Apres un defile (v. pl. I, fig. 4) dans 

(i) L',\ge eocene de ces sables a cte precise recemment par la decouverte 
d'un maxillairc de Lnphiudon Larleli Filh. :-iux Echellcs (Savoic), dccrit 
par M. Paquier. Sur leur originc, voir les memoires r,\cents de MM. Kilian 
et Paquier. (Annales Univ. de Grenoble et Trav. Lab. Geol. Grenoble, 1898). 
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lcs calcait-es massifs de l' Urgonien et les bancs plus marneux 
du Barrernien a Toxaster retusus, la vallce s'elargit un peu; 
nous traversons, en la remontant, un large bombement anti­
clinal (continuation vers le S. du plijurassien de l'Echaillon), 
ouvert jusqu'au ßerriasien et oü la scric des depots inl'racre­
taces peut etre ·facilement cxamin6e. Nous nous arretons a 
Choranche pour recueillir des fossiles et ctudicr de plus pres 
cette intcressante succession (1) qui offre un bon exemple du 
« type rni.",cte » du Cretace inferieur, intermediaire, comme 
l'a montre Ch. Lory, entre le type littoral ou jurassien et lc 
type vaseux a Cephalopodes aussi appele cc type alpin >> 

ou provern;al. Notre ronte atteint bientöt la retombee est du 
pli anticlinal; apres avoir recueilli le Toxaster retusus dans 
lc Barremien, nous penetrons dans un nouveau defile de 
calcaires urgoniens sur lesquels s'appuient, non loin de la 
Balme de Rencurel, les assises peu epaisses du Gault : les 
bancs qui recouvrent les dalles jaunes (lurnachelle) de la 
base, sont remplis de rognons et de fossiles phosphates. On 
peut recueillir en grand nombre : Inocerarnus concentricus 
Park., Discoidea conica Ag., Echinoconus castanea d'Orb., 
Puzosia latidorsata d'Orb., Hoplites tardefurcatus Leym., 
Gaud,yceras Agassizi, Pict., Acanthoceras Lyelli, Leym., 
Ac. mamillatum Schl., Natica gaultina d'Orb., Terebratula 
Dutemplei d'Orb., etc., etc. (2). 

Puis viennenl les couches senoniennes regulierement 
inclinees vers l' Est; en faisant quelques centaines de metres 
sur la route de Rencurel, on les voit s'enfoncer sous les 
depots miocenes qui les ravinent nettement; ces derniers 

\1) Un tableau et un prolil rcprescntant lc detail des assises neocomiennes 
dans cettc localitc, sera remis aux cxcursionnistes. 

(2) Non Ioin de Rencurel se trouvent les gisements connus du Rimet oil 
Ja couche phosphatee du Gault, jadis exploil<ie, fournit d'innombrablcs 
fossiles; eile s'appuie sur des calcaircs grumeleux it nrbitolina discoidea 
qui couronncnt ici l'Urgonien. Ce dP-u:rieme niceau it Orbitolincs ,;yro­
pleura et Afatheroiiia Virginiae .\. Gras, a fourni quelqucs Ct\phalopodPs 
bcdoulicns et garla(aSiens, il rcprcsrntc tri,s probablcmcnt le Gargasien ou 
Aptien supericur. On Je retrouvc aux Ravix. Les Hudistcs de cette couchc 
ont etc etudies par M. Paquicr et la faune d'Echinides (Salenia presten­
sis Des„ Codechinu.~, rtc., Ptc.) de ce niveau a etc illuslrec par les 
travaux d'Albin Gras: Voir : Lory. Descr. du Dauphine, p. 3U,; Fallot, 
Cretace du S.-E., p. 73 (coupe fig. 2).-Kilian. Not. Strat.sur les envir. 
de Sistcron (ßti/1. Soc. geol. de Fr., :1, sörie, t. XXIII, 1800, p. 7ti8). 
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sia subplanulata Schlut. sp., Stolickaia dispar d'Orb. sp. - On 
y a trouve un exemplaire isole de Radiolites Martini Forb. (1). 

Cette faune indique !es horizons inferieurs et moyens du Ceno­
manien. 

3. Sables vcrts. 

- La desccnte du Villars de Lans a Grenoble (en voiture) 
permct les observations suivantes : Apres avoir longe vers 
le N. la haute et pastorale vallee synclinale du Villars jus­
qu'au-dela de Lans,la route s'engage dans un etroit defile.Cette 
gorge est ouverte d;ms le 0anc E. du synclinal et coupe les 
assises du Cretace superieur qui y montrent netternent leurs 
caracteres: (au sommet : Calc. cristallin et Calc. a silex ; a 
la base Calc. gris marneux (Engins) et (< Lauzes » caillou­
teuses). En aval d'Engins, le Gault (dalles spathiques 
rousses) et l'Urgonien constituent un bombcment secondaire 
et sont cntames par la gorge du Furon (Pl. I, fig. 5) dont 
la route suit le cute gauche. Enfin, apres un tunnel ouvert 
dans les calcaires a silex du Senonien superieur et pres duquel 
on remarque une etroite fissure remplie par les cailloutis du 
Glaciaire alpin, la descente sur la cluse de l'Isere (Panorama 
grandiose) se fait par des laccts qui sc developpent dans 
les assises du Senonien införieur : Carrieres de calcaires a 
chaux hydraulique avec Belemnitella mucronata, lnocera­
mus Cripsi Mont., Pachydiscus cf. Tercensis Gross.; Grcs 
ealcaires a Galets de Quartz et de phosphate. On peut admirer 
les entassemenls de blocs calcaircs d'un ancien glacier local 
et on rejoint a Sassenage la route parcourue au debut de 
la premiere journee. 

Une partie des excursionnistes ponrra se rcndre a Grenoble 
par le Col de l'Arc (4 heures de marche). Cet itineraire a 
l'avantage de continuer directemcnt vers l'E. lc profil etudic) 
la veille dans la vallee de Bourne jusqn'au-dela du bord 
subalpin et de constater l'existence de plis d1foerses vers 
l'interieur de la charne (v. pl. I, fig. 4)- A la montee, on 
rencontre sm· le flanc E. du synclinal du Villars, dans !'ordre 
de leur anciennete, la serie des couches jusques et y compris 
l'Urgonien; au col meme : allleurements du Barremien a 

(1) Goll. de Ja Faculte des Sc. de Paris ; moulage il Ja Faculle des Sc. de 
Grenoble. 
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To.1..:aster retusus ( comptanatus), riebe en fossiles (Exogyra 
Couloni. Phol. elongata, Hoplites cf. crioceroides Tore., 
Holcodiscus Pan den Heckei d'Orb., etc.) qui constitue une 
charnicre anticlinale tournce vers l'Est. Descente dans une 
pente boisee : Hauterivien it Holcod-incertus, d'Orb., eboulis, 
d<'.•p6ts glaciaires; synclinal urgonien; vue admirable sur les 
chaines de la zone cristalline dauphinoise, sur leur bordure 
sedimentairc et sm· les vallccs de l'lscre et du Drac. 

QuATIUEME JOUHNEE. - Luudi 3 septe111bre 

De Grenoble au Bourg d'Oisans et ä la Grave 

Chaines Alpines. - Massifs centraux de la zone dauphinoise 

L'interet de cette excursion reside dans l'etudc des massifs 
cristallins de la 1re zone alpine (zone dauphinoise ou zone du 
Mont-ßlanc) dont la cluse de la Romanehe permet de recon­
naitre facilement la structure. 

Le trajet en chemin de fer de Grenoble a Jarrie se fait 
dans la plaine du Drac ; a droite on aperc;oit la falaise du 
hord subalpin; a gauche, en amont de Pont-de-Claix on 
remarque des terrasscs interglaciaires. Puis un tramway 
sur route nous fait penetrer dans la vallee de la Romanehe, 
d'abord en un etroit defile ouvert dans les assises ondulees 
des calcaires liasiques appartenant a la bordure sedimentaire 
de la chaine de ßelledonne. En approchant de Vizille on 
aper<;oit a gauche des exploitations de gypses triasiques 
forrnant l'axe d'un pli anticlinal. A Vizille s'ouvre vers l'E.­
N. E. unc large <( Mllee morle JJ ancicn thalweg de la Roman­
ehe, qui a ete ulterieurement captee par le Drac lors de 
l'ouverture de la petite gorge que nous vcnons de traverser. 

Laissant a gauche les carrieres de gypses el d' anhydrites 
triasiques de Saint-Firmin, la route remonte la vallee vers 
Sechilienne (Schistes crislallins). 

C' est ensui te dans une ctroi te et grandiose coupure, au fond 
de laquelle mugit le torrent, que nous traversons le Massif 
cristallin de Belledonne (amphibolites, gneiss amphibo­
liques, micaschistes, chloritoschistes, schistes a sericite, 
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eipolins, cclogites, gabbros ouralitiscs (r). filons d'aplite ; 
nombrenx gites mctalliferes, snrtont de siderose, etc., v. aussi 
Exeursion XIIJrl, Fig. 2, par M. Tcrrnicr). Nous remarquons 
en amont de Livet, d'importants e1ines de dejections dont 
l'aeeroissement subit oeeasionna au XIIc siecle (u81), la for­
mation d'un lae temporaire, le lae Saint-Laurent, dont la 
plaine du Bourg d'Oisans reprcsente le fond asseche depuis 
1!219. On aperc;oit a l'Est, dans le fond du paysage, les hautes 
eroupes neigeuses des Grandes-Rousses, dont nons eouperons 
plus loin l'extremite meridionale. 

Aux Sables, l'horizon s'elargit subiternent, les pentes 
deviennent moins abruptes et sont forrnecs par les ealcaires et 
les sehistes noirs du Lias vaseux a facies daziphinois, eons­
tituant iei un large ~nclinal entre les massifs de Belledonne 
et des Grandes-Rousses. Des replis seeondaires multiples 
aeeidentent au-dessus du Bourg d'Oisans le flaue oriental 
moins abrupte de ee synclinal liasique. 

Au niveau du Bourg d'Oisans, les roehes eristallines, 
granite et mieasehistes granitises, reparaissent sous le 
Lias ; elles sont reeouvertes en diseordanee par une minee 
assise de dolomies bleuätres it patine rousse ( ealeaires eapu­
eins), souvent breeho"ides, du Trias, surmontees d'une 
nappe de melaphyre (spilite). (V. l'Exeursion n° XIIJct). Ces 
roehes appartiennent a un nouveau massif cristallin, eelui 
des Grandes Rollsses, deerit autrefois par Dausse et Ch. 
Lory, puis magistralernent etudie par M. P. Termier et dont 
la portion prineipale s'eleve au nord de la Romanehe. Des 
filons de quartz avee pyrite et or natif, y ont ete exploites, 
sur le flane gauehe de la vallee, a la Gardette. 

Laissant derriere nous Ie Bourg d'Oisans, nous traversons 
la plaine non sans avoir jete un eoup d'mil sur !'admirable 
deeor de montagnes qui nous entoure : De toutes parts les 
äpres et roeheux esearpements des massifs eristallins eontras­
tent avee les lignes plus douecs des montagnes liasiques. 
Vers Villard-Notrc-Damc et en faec, vers la Garde, la discor­
dance entre le Lias des plateaux gazonn{~s et les sehistes 
eristallins qni les supportent, cst saisissante ( Y. Exeursion 
XIII<!, Hg. 3). 

(!) Outre !es classiqucs travaux de Lory, consulter: Dupar~. Bull. Serv. 
Carte gcol. de Fr., a• 55. 
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Au Pont Saint-Guillerme on peut examiner de pres un 
afßeurement de granite (protogine) de Pelvoux, ainsi que des 
granites gneissiques et des gneiss quc h'aversent de heaux 
et clairs filons d' Aplite. 

En ce point commence la rampe des Commeres : la route 
cotoie le cute droit d'une gorge profonde, creusee dans les 
assiscs redressees des schistes cristallins que couronnent en 
discordance sous les hauts pftturages d' Auris, les couches 
moins energiquement plissees du T1-ias et du Lias. N ous 
rencontrons successivement des filons d'Aplite dans les 
schistes granitises, archeens, des veines de Marcassite, puis 
sur un petit palier, les dolomies discordantes du Trias en 
partie recouvertes d'alluPions pleistocenes, temoins, d'un 
ancien niveau de la Romanehe. 

En descendant vers le Freney, la route coupe les assises 
verticales d'un synclinal de Gres lwuillers (anthracite 
exploite, empreintes vegetales) (v. Excursion Xllld, fig. 5, 
par M. Termier), continuation (1) vers le Sud d'un des acci­
dents les plus importants de la Chaine des Rousses et que 
nous pouvons suivre des yeux de l'autre cute de la Roman­
ehe. Ce pli est anterieur a la transgression triasique. Ren­
trant alors dans les schistes cristallins, la route gagne le 
Freney (Schistes grauitises). 

Au sortir de ce village, les assises nrticales qui continuent 
a horder la vallee nous montrent un. deuxieme !irnclinal 
ancien (Conglomerats et gres houillers, schistes gris et verts) 
dependaut egalement du massif des Grandes-llousses (Syncl. 
de la Croix de Cassini) <laus lequel M. Termicr a reconnn 
l'existeuce de tufs cruptifs et d'Orihopl!Yres (Exc. XIIl'1, 

iig. 5). Ces derniers, fortement lamines (dynamo-mctamor­
phisme) sout exploites le longde la route; ils rappellent en ce 
point, par leur aspect et leur sonorite, certaines Phonolithes 
de !'Auvergne. Ces rochcs eruptives prennent, d'apres M. 
Termier, un developpement cousiderahle un peu plus au 
Nord (Chateau Noir) et temoigncnt de l'existence, a l'epoque 
houillere, de veritables CJolcans <laus cette region. 

(1) Synclinal de l'llerpie. Voir P. Termier. Le Massif des Grandes Rousses 
(Bull. Serv. Carte Gcol. de France). Au Sud de Ja Romanehe, ce pli et 
!es suivants portent Je nom de H Faisceau des plis de !'Alpe » (Termier). 
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Une nouvelle hande gncis­
sique (tunnel) et un peu de 
Houiller (Pont-Segut) succc­
dent aux assises precedentes, 
puis la vallee s'clargit subi­
tement en face de Mizocn ; 
cette modification est due a 
la presence d'un large srn­
clinal jurassique, perpendi­
culaire a la vallce et qui 
separe l'un de l'autre les 
massifs des Grandes Rousses 
et du Pelvoux. Les sediments 
qui le constituent ont les 
memes caracteres que ceux 
du Bourg d'Oisans; ce sont 
le Lias calcaire (1) (Hettan­
gien, Sinemurien, partie du 
Charmouthien), le Lias schis­
teux ( Charmouthien supe­
rieur et Toarcien) avec scs 
ardoises exploitees et Je Dog­
ger (Posidonomya cf. alpina 
A. G1·as.) ; le Trias probable­
ment etire du cöte 0., n'ap­
parait que sur le llanc E. du 
synclinal, au-dessus de Dau­
phin. Il est forme de g1·es 
bruns supportant une mince 
assise de dolomies claires, 
passant a des cargneules. 

Apres le village du Dan-

(l) L'agc de cellc assise esl eta­
bli par les nombreux Ccphalopodes 
( Arietites) qu'elle contient dans les 
localites voisines de l'Alpe du Mont 
de Lans et de Tele l\1outhe (Lory, 
Descr. du Dauphine; Kilian et Ter­
mier, Bull.' Soc.: Geol. de Fr., 3, 
serie, t. XXI (1893), p. 273). 
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phin, la gorge se rcsserrc et nous penetrons dans les Schistes 
cristallins (Gneiss) qui constitucnt la portion N.-0. du mas­
sif du Pefooux (1). - Pendant plusieurs heures Ja route 
remonte Ja Combe de Mallaval encaisse11 dans les strates 
redressees de l'Archeen (v. fig. 6). - De nombreux cönes 
d'eboulis se formant au pied des escarpements, Jes filons de 
galene du Grand-Clos, une exploitation de barytine situee 
sur la rive gauche et quelqucs petits glaciers suspendus, 
entrevus dans la partie supericure des parois rocheuses, 
attirent seuls l'attention du geologue pendant Je long et 
monotone trajet qui nous conduit a Ja Grave, oi1 reparais­
sent enfin (Les Freaux) les depöts du Lias. 

La figure 6 represente la structure de la rive gauche de 
la Homanche, du Freney a la Grave; au Nord de Ja route 
les schistes cristallins s'ennoient rapidement dans Ies depöts 
mesozo"iques et a peu de distance (Cime de Rachas) un bom­
bement des calcaires lisiaques represente seul cette portion 
du massif central. 

C1NQUIEME JOURNEE. - Mardi ~ septemhre 

Bord N.-E. des massifs cristallins ; zone du Brian,;onnais ; 
Microdioriles. 

(Panorama hors texte), (PI. II). 

Le paysage plein de grandeur qui s'offre aux yeux lors­
qu'on arrivc a Ja Grave, est un des plus beaux qu'il y ait 
dans les Alpes. 

Au point de vue geologique, l'interet de ce site n'est pas 
moins puissant. 

La Meije, qui domine la Romanehe au Sud, est constituee 
par une masse isoclinale de granite lamine, deversee vers 
l'Ouest (Termier) et constituant un anticlinal amygdaloi'de, 
sans continuation vers Je Nord; cette masse granitique 
est refoulee sm· un synclinal jurassique presqu'horizontal 
[schistes du Lias a Harpoc. all'. radians Hein et du Bajo­
cien, calcaires sinemuriens, Trias] dont on apert;oit au pied 

(1) Ihudie par Ch. Lory, puis par M. P. Termier. (Bull. Soc. Geol. <le 
Fr., 3• serie, t. XXIV, p. n.,). 
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des glaciers les schistes noirs et satincs,. Ie flanc superieur 
de ce synclinal presente d'importants etirements et c'est ainsi 
que s'explique la curieuse superposition du Granite au Lias 
constatee depuis longlemps en ce point par l~lic de Beaumont. 

De direction S.-0. au glacier de la Meije, le synclinal 
snbit au niveau de la Homanche un rebrozissement brusque, 
tout en sc redressant, et dcvient N.-0. au Nord de cette 
riviere. On constate en effet que dan!;' cette region, les plis 
postjurassiques du massif cristallin du Pelvoux (l'amygdalo'ide 
de Ja Meije, lcs plis du Jandri, etc.), se poursuivent au Nord 
de la Homanche et jnsqu'en Maurienne sous la forme d'an­
ticlinaux Liasiqnes et de v,-nclinaux bajociens, dont la nature 
uniformement schisteuse et Ja teinte sombre et monotone 
avaient jusqu'ii present empeche de reconnaltre la presence. 
C'est dans cette meme zone tectonique que surgissent d'une 
far;on analogue, plus au 1Yord, /es massifs centraux du 
Rocheray et du Mont Blanc. Ce sont precisement ces bandes 
bajociennes et liasiques que coupe, en laissant sur Ia rive 
gauche de la vallee l'amygdalo:ide de la Meijc la route du 
Lautaret (fig. 7). Un premier tunnel traverse le Bajocien noir 
et schisteux du synclinal de la Meije, un deuxieme souterrain 
franchit la bande liasique anticlinale qui correspond a l'amyg­
dalo:ide cristallin, puis on coupe en biais, a partir du Villar 
d'Arene, un synclinal important dont on atteint, au kil. 17, 
le noyau bajocien (1) (Calcaires bleuatres it Belemnopsis 
sp.); ce dernier se poursuit au Sud dans la vallee de l'Alpe 
d'Arsine (v. Exc. XJIId, fig. 6) oü il scpare le massif cris­
tallin de la Meije du petit amygdalo"ide, egalement granitique 
de Combftrnot, au contact duquel existe une mince bande 
triasique (S. du Lautaret). Le Bajocien du kilometre 17 est 
surmontc par du Lias a nombreuses ßelemnites qui forme 
au-dessus de la route un anticlinal (a, de la fig. ')) egale­
ment deverse vers le S. 0. dans lequel se montre une pre­
miere intercalation de la breche qui dominera dans le Lias 

(1) D<icouvcrt par M. Haug; ccs mt',mcs couchcs contienncnt un pru plus 
au Sud, a !'Alpe d'Arsine, des fossiles, <igalcment signales par M llaug et 
qui ne laissent aucun doutc sur lcur agc (CC1Jluceras Hii111phriesianu1n 
Sow. (non d'Orb.), Coet Baylei Opp. etc.) M. Tcrmier y a recucilli d<'s 

<ichantillons dans lesfJucls j'ai rcconnu Lyt. tripartztmn Rasp. Park. 
neuffensis Opp. CC1Jloc. cf. Freycineti Bayle. 
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briarn;onnais et au milieu duquel on distingue pres du Col 
de Cöte Pleine un noyau constitue par des dolomies triasi-

Pinus uncinata D. C., aujourd'hui 
päturages. 

ques accompagnees 
d'une bande de Mela­
phyre (spilite). Ce pli 
(a) est la suite proba­
ble, vers le N. E., de 
l'amygdalo:ide couche 
vers l'Ouest, de Com­
beynot. L'escarpement 
liasique est couronne 
au Nord de la _route et 
en discordance par les 
assises detritiques du 
F[rsch. 

En approchant du 
Lautaret la route pene­
tre a son tour dans le 
Lias et c'est sur unc 
moraine qui recouvre 
les calcaires liasiques 
(Belemnites sp.)qu'est 
etabli l'hospice a 2057m 
d'altitude. On ramas­
sera dans les deputs 
glaciaires, venus de la 
montagne de Com· 
beynot, des echantil­
lons de 111icrogranite 
(Termier) et on pourra 
visiter a peu de dis­
tance d es affieure­
ments de tzzfe calcai­
res pleistocenes ren­
fermant, avec Helix 
alpina Faure B., des 
debris vegetaux parmi 
lesquels des restes de 

disparu de ces hauts 
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La hantle de Flysch qui marqne ici la limite occidentale 
de la zone du Brian<;onnais passe a l'Est et au N. E. du col; 
elle concorde avec un changement progressif mais assez 
rapide du facies des diverses assises sedimentaires plus 
anciennes qui lui succcdent vers l'Est et quc rien n'autorise 
a considercr commc d'origine exoliquc. 

La vne dont on jouit du col du Lautaret est belle et ins­
trnctive: A l'Ouest, au S.-O, et au S., les regards se portent 
sur une scrie de hauts sommets cristallins dont descendent 
de nombreux glaciers et qui appartiennent au massif central 
du Pelvoux et a ses dependances. En se retournant, on voit, 
au dcla de la vallee de la Guisane (Flysch), vers le N.-E, 
l'E. et le S.-E. (Pl. II), une suite de cretes calcaires, ruini­
formes, sortes de moignons blanchäti-es dominant une pente 
schisteuse a moitie masquee par de vastes eboulis. Cette 
chaine, dont lc Panorama (Pl. II) ci-joint donne l'aspect 
d'cnscmble, est celle du Galibier; elle appartient a la portion 
occidentale de la zonc du Briarn;onnais et represente la partie 
frontale d'nne seric de plis empiles, etires et deverses vers 
l'Ouest (b, c, d, e de la fig. 7). Des taches rutilantes rendent 
visibles au loin les synclinaux repetes de Malm qui acciden­
tent l'arcte calcaire. Enfin au second plan, on distingue, par 
une echancrure, une croupe noirP, de gres anthraciferes 
(Mgne du Chardonnet). 

La suite de la course doit faire connaitrc aux congressistes la 
nature et le facies des assises de la serie briangonnaisc (1) et 
leur permettre de se rendre com pte de la f agon dont ces couches 
sont disposees dans le Massif du Galibier qui constitue un 
bel exemple de strzicture irnbriquee (Schuppenstruktur). 

Notrc itineraire nous conduit d'abord dans la haute vallee 
de la Guisanc que nous descendons par la route de Briangon. 
Cette vallee, tributaire de la Durance, coupe tres oblique­
ment les premiers plis de la zone du Briangonnais ; ellc est 
creusee jnsqu'au Lauzet dans la bande de Flysch qui forme 
ici l'elemcnt le plus exterieur de cettc zone et qui va s'ap­
puyer directement (breche de base a elements cristallins) 
au-dcssus de la rive droite, sur les terrains archeens de 
Combeynot (v. Exc. XIIId, ße journee). 

(!) Un tableau !lc cettc serie sera remis aux membres de l'Excursion. 
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Legende des llg. 8 et 9. - µ.d. Microdiorites ; h. Houiller; r. Pcrmien; 
t,,.. Trias inferieur (quartzites); t 11 • Sch. et Cargneules; t,. Calcaires 
triasiques: [b, Breche du Telegraphe !Lias); Je. Lias calcaire; J•. Malm ; 
em. Flysch; A. Eboulis; d. e e•. Anticlinaux (v. llg. 6). 
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A partir de ce point un sentier rernonte le petit vallon de 
l'Alpe du Lauzet et coupe transversalernent les aceidents tec­
toniques. Les profils (fig. 8 et 9) releves de chaque cöte de 
cette petite cluse, donnent exactement la serie des assiscs que 
l'on y rencontre et mettent en cvidence leur disposition iso­
elinale compliquöe d'ctirements (structure imbriquee). II 
sera facile, au cours de cette excursion, d'etudie1·, soit en 
place, soit dans les eboulis, les diffärents sediments qui cons­
tituent la serie sedimentaire du Brian<:onnais ; on constatera 
aussi que l'accident appele Faille de Terre lfoir-e par Lory 
est une simple surface d' etiremeut (pli-faille inverse) (S. de la 
fig. 8) et non une cassure verlicale. Ajoulons que le synclinal 
(fig. 8 et 9 Synclinal du Galibier) de l' Aiguillette devient plus 
important un peu plus au l\' ord, dans le massif du Grand 
Galibier, ou son noyau jurassique comprend, onlre le Lias 
brechiforme et un Dogger a Entroques, des calcaires rouges 
et des breches dans lesquels j'ai recueilli ( 1) des fossiles du 
Jurassique superieur Apfrchus Be:.rrichi Zitt., Apt. punc­
tatus Voltz., Lytoceras sp., Phylloceras sp., Perisphinctes 
sp., Duvalia lata Blainv. sp., Hibolites Conradi Kil., 
Rf?:ynchoteuthis sp., Phrllocrinus sp. - Nous pourrons 
examiner cctte derniere assise pres du lac de la Ponsonniere 
ou e1le contient quelques Belemnites. 

Au-dela de la serie synclinale nous penetrons dans le 
terrain houiller (exploilation d'anthracite) (Lepidodendron 
ornatissimzun Stern, Calamites Suckowii Br., Sigillaria 
tesselata Br., etc., etc.) (2) de l'arete du Chardonnet, dans 
lequel se montrent intercales, parallelement aux bancs de 
gres et de schistes, de nombreux filons de J1icrodiorites (3) 
(Porphyre dioritique de Lory) signales jadis par E. de Beau­
mont, qui a decrit egalement la transformation en graphite 
de l'anthracite, par metamorphisme de contact, au voisinage 
de ces roches. 

Les Diorites micacees recemment decouvertes (1899), repre­
sentent le type holocristallin de cette venue eruptive et 

(!)Bull. Soc. geol. de Fr .. 3, serie, t. XX, p. 23 (1892). 
(2) Au sujet de l'exploilation tres curieuse des Anlhracites tlu Briancon­

nais, v. E. Chabrand. Lc bassin houiller des Alpes (Genie civil, 1886). 
(3) Kilian el Termier. - Bull. Soc. lieol. d1~ Fr., ~· serie, l. XXVI, 

p. 348. 
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constituent egalement des filons-couches au Nord du col du 
Chardonnet. Des echantillons tres frais de ces roches erup­
tives peuvent etre recueillis en abondance dans les eboulis 
qui bordent le sentier du col de la Ponsonnierc. 

Le retour au Lautaret s'effectue par le meme chemin. 

Six1EME JOURNEE. - Mercredi 5 septe111bre 

Du Lautaret a St-Michel (Savoie). Zone du Brian~onnais, 

structure imbriquee, breche du Telegraphe. 

(Planche II). 

La portion des Alpes parcourue pendant cette jonrnee est 
la partie occidentale de la zone du Brian~onnais, que la 
course de l' Alpe du Lauzet nous a deja fait connaltre et dont 
nous allons suivre lcs modifications vers le Nord jusque sur 
les bords de la riviere d'Arc en Savoic, en traversant le col 
du Galibier (2600m). 

La raute qui conduit a ce haut passage alpestre decrit 
d'abord de nombreux lacets dans les couchcs inclinees vers 
l'E. N.-E. du Flysch greso-schistcux au milieu desquelles 
une serie de plis-failles (b, c, d, e des fig. 7 et rn) font 
apparaitre des bandes anticlinales de sediments plus 
anciens, realisant ainsi un type fort remarquable de siructure 
imbriquee dont les fig. 'J et IO reprcsentent le detail. 

Une premiere bande(b) nous montrc, endescendantversles 
tunnels de la raute de Briarn;on, dans unc tranchee, un beau 
type des calcaires ::;oogenes du Lias, ii debris d'Echino­
dermes, de Polypicrs, etc. (Au microscope, structure oolithi­
que par places). Cette bande se eomplete plus haut, a l'O. de 
la Mandette, par un noyau anticlinal de quartzites flanque a 
l'E. de calcaires triasiques etires et de rnarbres et breches 
du Jurassique superieur; en la suivant, on y voit meme appa­
raltre a l'O. du Blockhaus, des grcs houillers visibles dans 
une carriere a droite de la raute. 

Plus haut et plus a rEst encore, de petits pointements 
de quartzites accompagnes de g1·es houillers jalonnent une 
ligne de contact anormal representant un deuxieme anticlinal 
etire (c) et eomprenant aussi des schistes liasiques et des 
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marbres en plaquettes du Jurassique superieur, au-dessus 
de la route. 

Au col meme la masse de g:ypse et d' anl'!}~drite quc 
traverse le tunnel 
n'est autre chose 
qu'une hantle an­
ticlinale comprisc 
entre deux han­
des de Flysch; le 
sulfate de chaux 
en partie (( rege­
nere n a gagne les 
dallescalcaires du 
Tertiaire et rendu 
ainsi moins nettes 
les limites du 
Trias. 

Du col, panora­
ma grandiose sur 
les Alpes dauphi­
noises au S., sur 
les Alpes de Sa­
voie et le Mont­
Blanc au N. 

Descendant vers 
la Savoie, la route 
laisse a droite lc 
Grand Galihier. 
Le versant ouest 
de ce massif pre­
sente, lorsqu'on 
s'eleve au-dessus 
des gypses du tun­
ne I, une premiere 
bande de Flysch, 
puis un ensemble 
anticlinal ( d) (An­
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ticJinal de Clot-Julien) de schistes liasiques et de plaquettes 
marbreuses (Malm). Ces depöts sont difficiles a separer d'une 
seconde bande synclinale de Flysch qui les accompagne. On 
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attcint cnsuite une arcte de quartzites verticaux accompagnes 
d 'unc roche vei·tc siliceu~e, tres probablement permiennc, 
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pnis des gres houillers qui marquent une nouvelle ligne 
anticlinale ( e des fig. 6, 8 et 10), plus orientale encore. Vicnnent 
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ensuite des cargneules qui forment la base d'un vaste escar­
pement de calcaires dolomitiques; ces derniers sont surmontes 
a leur tour par une assise de schistes phylliteux rouges et verts. 
Au sommet, afilelll'ent les gros hancs de la breche Jiasique; 
on y remarque des schistes lie de vin qui paraissent intercales 
dans cette breche. C'est a partir de la que l'on voit pointer, 
au milieu de neves du versant oricntaJ, quelques roches qui 
appartiennent au Jurassique supericur (v. plus haut). Elles 
constituent l'axe d'un synclinal important (Synclinal du 
Galibier, fig. 8, 9 et rn). 

Tous ces plis prenneilt, a partir du versant savoisien, Ja 
disposition indiquce sur la fig. rn; l'anticlinal de quartzites 
devie vers l'Est avec le Flysch qui lc limite a l'O. et c'est la 
bande liasique situcc a l'O. de l'anticlinal d (7 de la fig. II) 
qui va former en s'elargissant la Montagne de Roche Olvera 
sur le flanc de laquelle se dessinent les lacets de la route. 

De helles moraines arretent les regards pres des Granges 
du Galibier et une nouvelle descente (Lias calcaire) nous 
conduit au Plan-de-Lacha. Les chalets du Plan-de-Lacha sont 
etabJis sur un ancien cöne de dejection aujourd'hui gazonne; 
en ce point se d6tache de la grande route, vers la droite, un 
chemin qui conduit dans le vallon des Mottes ; ce dernier est 
domine au Sud-Ouest par la Ruche du Grand-Galibier(3,242m) 
au-dessous de laquelle s'ctale un beau glacier avec des 
moraines tres fraiches. A l'E. de cette depression s'eleve une 
crete dentelee de roches calcaires; c'est le chainon de Ja Setaz 
(fig. 12), dont l'arete surmonte un soubassement constitue a 
la hase par des gres, des conglomerats et des argilolithes 
permiennes coupees d'une hantle synclinale de quartzites ; 
plus haut viennent les quartzites (Trias inferieur), des car­
gneules, des calcaires triasiques (Trias moyen), des calcaires 
noirs schisto:ides, des cargneules avec schistes bariole,; 
(Trias superieur), enfin des BL'i~ches calcaires (Breche du 
Telegraphe) qui appartiennent au Lias. Ce sont ces assises 
du Lias infärieur qui forment les cretes dechiquetees de 
l'arete. En contre-bas de celle-ei et sur son versant oriental, 
on retrouve une autre trainec de cargneules du Trias 
superieur qui indique nettement que toute cette serie forme 
·un pli en V et que les breches du Lias representent le 



34 W. KILIAN 

noyau d'un synclinal (II des fig. II et 12) parallele a la vallec 
de la Valloirette. 

- En descendant la route vers Bonnenuit, nous laissons a 
gauche le synclinal liasique de Roche-Olvera (I des fig. 11 et 
12); a droite, dans )es talus de la route, affieurent les assises 
permiennes de l'anticlinal de Bonnenuit (4h des fig. II et 12), 

en amont des chalets de la Charmette et en dessous des 
Granges Thymelet. Elles consistent, dans cette localite, en 
un conglomerat lie de vin (Verrucano) qui alterne avec des 
schistes rouges et verts conienant des galets de quartz et des 
fragments kaolineux; ces assises sont intercalees plus en aval 
entre les gres houillers et les quartzites du Trias. 

0 C,ntl,c dr 
la ... l'{a.'f',~_tfr 

' . 

Fig. 12. - Coupe de la Vallce de Valloire en amont:de Bonnenuit 
(Kilian et Revil). 

h. Houiller; r. Permicn; tu,. Quartziles du Trias; Luci. Gypses et Car­
gneules inferieur~: t, Calcaircs triasiqucs: t~. Gypses et Cargneules 
superieurs; 1,. Rhetien; Je.Lias calcaire; Jb.Lias brcchiforme: Js.Juras­
sique supericur ; cm. Flysch; a. Alluvions: S S. Surlace d'etirement. 
I, Jd, II, Ilb. Synclinaux; 4b, 4, 5. Anticlinaux (v. fig. H). 

Le flanc occidental de la vallee, en aval de ßonnenuit, est 
forme par les gres et les schistes argileux du Flysch plon­
geant uniformement vers l'Est (em des fig. 12 et 13) et sur 
lesquels on voit localement, au-dessus de Prattier, appliques 
des gypses dont on aper4,oit au S. la continuation a Poingt­
Ra vier et qui existent egalement en amont, du cöte des 
Losettes ; ils sont ici renperses sur une bande etroite de 
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Lias qui constitnait sans doute le suustratum des depöts ter­
tiaires qu'ils recouvrent actuellement. Ces derniers forment 
a l'O. de la vallee unc chaine reguliere dont on aperi;oit un 
rnoment lorsqu'on arrive a ßonnenuit, les points culminants, 
ce sont les trois pics bien connus des Aiguilles d'Arves 
constitues par des conglomerats eogenes fortement redresses 
vers l'O. 

La vallee de Valloire, que nons continuons a descendre, 
est ouverte dans le prolongement septentrional du faisceau 
de plis du col du Galibier (encore visible en amont, dans le 
fond du paysage), qui se poursuit en se simplifiant, au Nord 
de l'Arc, dans les massifs de Varbuche et des Encombres. 
Elle est situee a la limite orientale de la zone des Aiguilles 
d'Arves, entre l'anticlinal houillcr Briani;on-Modane-Bozel 
et lc synclinal nummulitique (Flysch) des Aiguillcs d'Arves; 
a ce dernier appartiennent les cimes escarpees qui se trouvent 
sur la rive gauche de la Valloirette ; a l'Est, elle confine a la 
zone houillere (fig. 13). 

0 F. 
- CrCl du (!uart 

Fig. 13. - Coupe de la Vallee de Valloire (Kilian et Revil). 
(Meme legende que fig. 14). 

Consideree dans son ensemble, sa partie inferieure profon­
dement creusee et encaissee, en aval du chef-lieu, correspond 
exactement a un grand synclinal de Lias (I de la fig. 14), 
occupe en son milieu par les assises schisteuses du Toarcien. 
Dans la portion terminale de la gorge, pres du confluent avec 
l' Are, ce synclinal est accidente de plusieurs petits anticli-
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naux accessoires (1, 2, 3 de la fig. 14), dont les noyaux 
(gypses triasiques), continuent, sur la rive gauche de l'Arc, 
les plis du massif des Encombres. et s'attenucnt vers le. Sud. 
Sur les deux ßancs du pli principal se sont produits des 
etirements toujours paralleles a la stratification. Le long de 
ces divers accidents des assises non consecutives sont fre­
quemment en contact anormal. C'est ainsi qn'a Valloire meme 
les calcaires du Lias et les Gypses snperienrs sont, par 
suite de l'etiremcnt du Trias, en contact direct, vers l'Est 
(fig. 13), avec les g1·es houillers. 

Apres avoir quitte Valloire, nous suivons la route qui con­
duit a Saint Michel par le tunnel du Telegraphe et nous y 
relevons une bonnc coupe du flanc est de la vallee. Les 
couches se succedent en serie renversee et on trouve 
(fig. 14), en allant de l'Ouest a l'Est, les assises 1suivantes : 

. 
Fig. 14.. - Coupe de la Basse Vallöe de Valloirc (Kilian et Rcvil). 

Legende des fig. 12 et 13. - h. Houiller; ts. Gypse du Trias: t•l. Dolomic 
du Trias; 1. Rhctien; 1.. Breche du Tclög-raph11; Ic. Li~s calcairc; 
l•. Lias schisteux; cm. Flysch; a•. GI. Glaciairc: S-S1 • Surfaces d'ctire­
ment; I, Jb, 1°. Synclinaux; 1, 2, 3. Anticlinaux. 

1° Lias calcareo-schisteux ; 2° Lias compact brecho'ide (Bre­
che du Telegraphe), avec bancs zoogenes intercales. C'est 
en cc point que, en 1891, je signalai pour la premiere 
foi~ cette breche, dont je 1·econnus l\\.ge liasique et que je 
proposai de designer SOUS le nom de Breche du Telegraphe, 
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a cause du developpement rcmarquable qu'ellc presente icL 
Depuis, les nombreuses explorations de detail effectuees 
<lans les Alpes frarn;aises, out fait voir qne la ßreche du 
Telegraphe posscde une extension remarquahle et constitue 
un des plus precieux horizons stratigraphiques de nos Alpes. 
Son maximum de developpement est atteint dans la zone du 
Briarn;onnais ou elle est parfois tres puissantc et represente 
frequemment, a elle seulc, l'ensemble des assises comprises 
entre le Trias et le Malm. Ailleurs, on la voit s'intercaler en 
bancs plus minces /1 divers niveaux de l'lnfralias et du Lias 
(Allevard, Signal du Villar-d'A.rene, Aiguillcs· de la Saus­
saz, les Vigneaux(Hautes-Alpes)]. lci, elle occupe cette mfüne 
situation au milieu des bancs de calcaires noirs ou coralli­
genes du Lias. On peut rapprocher ce facies brecho"ide de Ja 
Breche du Chablais, egalement jurassique et d'aspect tres 
analogue; enfin M. Steinmann a recemment signale dans les 
Grisons une breche liasique qui rappelle beaucoup la nötre, 
et M. Franchi en a trouve des bancs dans les cc Schistes 
lnstres >> du Piemont. 

Nous devons aussi indiquer au-dessus du Tunnel du Tele­
graphe de helles surfaces moutonnees et striees par les 
anciens glaciers. Les clements de la breche y dessinent une 
veritable mosa'ique clont le poli est, par places, remarqnable. 
Ce point merite de dcvenir classique commc cxcmple des 
actions produites par lcs moraines de fond. 

A l'E. du souterrain, les assises liasiques confinent aux cou­
ches suivantes, tres redressees (fig . 14) : 3° Schistes noirs du 
niveau a Avicula contorta ; 4° Gypses avec schistes barioles, 
se poursuivant vers la Chapelle-des-Trois-Croix (r); 6° Gres 
houillers. 

C'est dans cette derniere formation,souvent masquee par le 
Glaciaire, que se developpc. a partir du Tunnel, la nouvelle 
ro11te conduisant iJ Saint-Martin-d'Arc et a Saint-Michel ; 
On y exploite des couches d'anthracite pres de Saint-Michel. 
La descente s'effectue rapiclement en face du beau spectacle 
qui se deroule devant nos yeux : dans la profondeur, la 

(1) II importe de remarqur,r l'absencr, des c:ilcairrs lriasiques et des quart­
zitcs du Trias infcrieur qui ont prob~bl ement rlisparu par ctircmcnt ainsi 
quc lc Permien. Le contact des gypses et des gres houillcrs est clone 
anormal. 
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vallee de l'Arc, encaissee dans les äpres et noirs escar­
pements de Ja zone houillere ; au-dessns, )es massifs nei­
geux de Peclet et quelques sommets de Ia haute Maurienne ; 
en face, le eo] des Encombres (Houillcr) et a gauche le som­
bre massif calcaire (Lias) du Grand-Perron-des-Encombres, 
flanque de Trias jaune et dont. en roulant vcrs Albertville, 
les excursionnistes pourront bientöt admirer les multiples 
plissements. 
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